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(Suite et fin de l'article de M. Camille MICHAUD)

MOTS DERIVES DD CELTIQDE

Chanson patoise.

La karra de Pllodje.

L'Averse.

le pliait, ie pliait, ma mia!

Il pleut, il pleut, ma mie!

Jitleive té gredon ; Retrousse tes juppons;

sauvein ito z\\ la vhotla ; sauvons nous à l'abri ;

ramassa té muton. rassemble tes moutons.
Ou-to dessu sté breintze Entends tu sur ces branches

cournein pllau sein botti? comme il pleut sans cesser?

Lo tein è nei ko Veintze; Le temps est noir comme l'encre
courne inee d'einllutzi. il commence à éclairer.

On ou dja lo tenerre

On entend déjà le tonnerre

ronna derrai lo bon.

gronder derrière le bois

N'é rein; rVousse pa pouaire,
Ce n'est rien ; n'aie pas peur,
kan bein no saran mou.

quand même nous serions mouillés.

Veiio ver notitra pllantze
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Je vois vers notre prairie

ma meire et la d'Judi,

ma mire et la Judith (ma sœur).

lie lorran a la grandjey

qui courent à la grange,

por to-lo-drai tâovri.

pour sur-le-cbamp l'ouvrir.

Diu te vouarde, ma chira!

Dieu te garde, ma sœur!

Mu meire, botiena-nê

Ma mère bon soir

Vouaitzè ma tsermallira^

Voici ma douce amie (mon enchanteresse),

Vaberdjo por sta né.

que je veux abriter pour cette nuit.

Fadé lai na vouailahie,
Faites lut une flambée,

avoué kokic gourgnion:
avec quelque troncs secs ;

la ré tota gaulahie ;
hélas elle est toute mouillée;

réduiri sé mouton.

j'aurai soin de $t$ moutons.



bouta pi lo crozé! mettez donc la lampe!

Gota ci laceladjo Goûte de ce laitage...

Ma, te ne medj'e pas? Mais tu né ne manges pas?

Ma mia prein coradjo...

Ma mie! reprends courage

Té, mé fio, tru couaitia

le crains de t'avoir fait marcher trop vite!

¦Vouaitiaue ta cuttetta;
Voilà ton petit lit; va Vai gailla dremi;

vas y tranquillement dormir;

ver té, dein ta tsambretta vers toi dans ton cabinet

Vara noutra DJudi. tu auras notre Judith (ma sœur).

Bouena né, à revcire Bonne nuit, au revoir!
Déman ma meire et mé Demain ma mère et moi
iVaudrein trova ton peire, nous irons trouver ton père,

savai cein ke deré.

(pour) savoir ce qu'il dira — c'est-à-dire

pour te demander en mariage.

Mon Epitaphe.

Vamavc son pahi, lai a J'ai kokié hein;
Diu Vaberdjei lé-n'o, et lo tignie por sein!

Il aimoit son pays, (il) lui a fait quelque bien,

Dieu le recueille au ciel et le tienne pour sien

P. B.
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